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La Brigade  
de Sapeurs-Pompiers de Paris

Incendie meurtrier  
du bal de l’ambassade d’Autriche  

le 1er juillet 1810

Secteur d’intervention de la Brigade

Le 1er juillet 1810, un terrible incendie éclate à l’ambassade 
d’Autriche. Une dizaine de morts est à déplorer en raison de 
l’insuffisance du dispositif de sécurité. Par décret impérial du 
18 septembre 1811, Napoléon Ier confie la lutte contre les feux 
à Paris à un corps militaire, le bataillon de sapeurs-pompiers 
de Paris. Cette unité devient en 1867 le régiment de sapeurs-
pompiers, lui-même transformé en brigade le 1er mars 1967. 
La Brigade verra un an plus tard l’extension de son secteur 
d’intervention aux trois départements de la petite couronne.

Ses missions :
Unité militaire placée pour emploi 
sous l’autorité du préfet de police de 
Paris, la brigade de sapeurs-pompiers 
de Paris a pour mission le secours et la 
défense contre les incendies. Elle assure  
également la lutte contre les sinistres, les 
catastrophes et risques technologiques 
et urbains nucléaires, radiologiques, 
biologiques et chimiques. Avec plus de 
200 types d’interventions différents,  
les sapeurs-pompiers de Paris sont des 
généralistes du risque et du secours.
La couverture opérationnelle interdé-
partementale de la Brigade (Paris et les 
trois départements de la petite couronne,  
les Hauts-de-Seine (92), la Seine-Saint-
Denis (93) et le Val-de-Marne (94) ; 
ainsi que les zones des aéroports de  
Paris-Charles de Gaulle, Paris-Orly et 

Paris-Le Bourget) est un cas unique en 
France.
Sa zone de compétence – la plus étendue 
de France – concentre sur une superfi-
cie de 800 km² une forte population de 
7 millions d’habitants (soit une densité 
de 8 735 hab/km²), à laquelle viennent 
s’ajouter quotidiennement 2 millions 
de Franciliens (6 millions de passa-
gers transportés par jour par la RATP  
(Régie autonome des transports parisiens) 
et 25 millions de touristes à l’année.  
La protection de Paris et de sa petite  
couronne (124 communes) est ainsi 
assurée par 74 centres d’incendie et de 
secours, 3 centres de secours NRBC 
(nucléaire, radiologique, biologique, 
chimique) et 2 centres de secours  
nautiques.

Depuis toujours, 
Au Vieux Campeur collabore avec les acteurs français  
du secourisme et du sauvetage : Gendarmerie Nationale,  
Sécurité Civile, CRS de montagne, Sapeurs-pompiers… 

Nous voulions vous faire découvrir à travers notre catalogue 
ces métiers composés de professionnels passionnés. 

Cet été, nous vous présentons un premier volet sur  
les spécialistes de la Brigade de Sapeurs-pompiers de Paris. 



Tout commence au Centre opérationnel : c’est là que sont traités 
tous les appels d’urgence (18/112). En 2013, la BSPP a reçu  
2 189 264 appels d’urgence, dont 1 sur 4 environ donne lieu 
à une intervention. Elle a effectué 491 468 interventions dont 
387 255 secours aux victimes et 13 784 incendies. Le secours 
à personne représente 80% de son activité opérationnelle, les 
incendies 3% et les autres interventions 17 %. 

À noter

La brigade de sapeurs-pompiers de Paris se veut une unité 
ouverte sur le monde. C’est la raison pour laquelle elle a déve-
loppé de nombreux accords de partenariats et de jumelages 
avec différents pays tels que l’Allemagne, la Chine, le Chili 
ou encore la Roumanie. Elle peut ainsi échanger en matière de 
connaissances sur la défense et la protection des populations. 
En 2013, la BSPP a conduit 105 actions internationales.
La BSPP assure la défense d’installations particulières, telles 
que l’Élysée, les musées du Louvre et d’Orsay, l’Hôtel national 
des Invalides, la bibliothèque nationale de France, les aéroports 
de Roissy et d’Orly et le centre spatial guyanais à Kourou en 
Guyane. Elle est également présente sur les théâtres d’opéra-
tions extérieures, notamment au sein de la Kosovo Force et de 
la Force intérimaire des Nations-unies au Liban.

“Plus grand corps de sapeurs-pompiers 
d’Europe avec 8 700 hommes et femmes.” 

Le Centre de traitement de l’alerte (CTA)

Un nouvel espace de 1 000 m² mis en 
service, depuis novembre 2011, 1 offi-
cier, 2 sous-officiers supérieurs, 2 chefs 
de salle, 36 opérateurs CTA et de coor-
dination médicale, 1 paramétreur et 
3 opérateurs-orienteurs 112 traitent 
quotidiennement les appels d’urgences 
et organisent leurs traitements. 

2 189 264 appels d’urgence traités 
en 2013.

Le CTA
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La Brigade utilise 1 296 véhicules  
(966 véhicules opérationnels et 
330 véhicules de servitude)

Engins pompes > 159

Moyens élévateurs > 71

Moyens nautiques > 7

Véhicules spécialisés > 559  
(NRBC, désincarcération…)

Véhicules sanitaires > 170

“491 468 interventions en 2013”

©
 P

ho
to

 : 
P

P
/B

SP
P

/P
as

ca
l B

ur
ne

r



REpoRtagE

Le groupement d’appuis  
et de secours, fort de plus 

de 900 hommes, comprend 
l’ensemble des capacités 

d’intervention spécialisées  
de la Brigade.

Le Groupe d’Intervention en Milieu Périlleux (GRIMP).
Le secteur de compétence de la Brigade (Paris et sa petite couronne) s’inscrit dans un 
tissu urbain particulier et complexe, de plus en plus caractérisé par la verticalité des 
constructions, en évolution constante, générant de nombreux chantiers en hauteur 
mais aussi souterrains.
L’engagement des secours dans un tel environnement implique, dans certaines 
missions de sauvetage, l’intervention du groupe d’intervention en milieu périlleux 
(GRIMP). Cette unité spécialisée est dotée d’équipements spécifiques et met en 
œuvre des savoir-faire particuliers comme le secours en paroi, les translations, le 
secours en puits ou les manœuvres hélitreuillées.
Grâce à des techniques complémentaires et des savoir-faire similaires, le GRIMP 
fait aussi partie de la composante recherche sauvetage en milieu urbain (RSMU) de 
la Brigade. À ce titre, il est qualifié et entraîné pour intervenir directement dans ce 
type d’opérations aux côtés des équipes cynotechniques ou autres équipiers RSMU.
Afin de créer une synergie entre les unités spécialisées, d’optimiser les compétences 
et de recentrer le personnel sur son cœur de métier, le GRIMP est désormais rattaché 
au groupement d’appuis et de secours.
Le GRIMP permet d’intervenir pour des missions de reconnaissance et de sauvetage 
dans les milieux naturels et artificiels où les moyens traditionnels des sapeurs-
pompiers sont inadaptés, insuffisants ou dont l’emploi s’avère dangereux en raison 
de la hauteur, de la profondeur et des risques divers liés au cheminement.
Cette unité s’entraîne tous les jours et par tous temps aussi bien sur le secteur pari-
sien qu’en province lors des échanges de techniques avec les différents partenaires.

Les unités  
spécialisées  
de la Brigade
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Composition du GRIMP :
Le GRIMP de la BSPP est implanté au centre d’appui et de secours à Saint-Denis 
et compte à ce jour 18 militaires, qui possèdent les qualifications suivantes : IMP3 
(pour les chefs d’unité GRIMP) - IMP2 (pour les sauveteurs GRIMP) - interven-
tion en site souterrain - sauvetage déblaiement (niveau 1 ou 2).

Ses missions :
•  Brancardage de victimes médicalisées ou non ;
•  Brancardage de personnes de très forte corpulence ;
•  Brancardage à l’aide de l’hélicoptère de la sécurité civile de jour comme de nuit ;
•  Maîtrise de personne voulant se jeter dans le vide ;
•  Recherche de personne égarée ou blessée dans les catacombes ou carrières ;
•  Dépose de tous types de matériaux.

Les spécialistes Recherche et sauvetage en milieu urbain (RSMU)
Unité qui permet d’intervenir en matière de reconnaissance, de sauvetage et de sécu-
risation d’un site dans les milieux effondrés ou menaçants. 
Avec une démarche opérationnelle chronologique, elle met en œuvre des matériels 
appropriés qui permettent de sécuriser une zone dangereuse, de rechercher, de 
dégager et d’évacuer des victimes.
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© Photo : PP/BSPP/David Poulain
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La composante  
Nucléaire Radiologique Biologique Chimique (NRBC)
Le rôle de ces spécialistes est de conseiller les premiers intervenants concernant 
l’ensemble des situations à caractère NRBC.
Il peut s’agir d’accidents de transport de matières dangereuses, de dégagement de 
produits toxiques dans l’atmosphère ou encore de recherche de source radioactive. 
Ils interviennent pour localiser et identifier la source du danger et assurer la sécurité 
des populations et des sapeurs-pompiers présents. Pour ce faire, ils peuvent mettre 
en place des moyens de décontamination de masse. 

Les spécialistes cynotechniques (CYNO)
L’utilisation des chiens lors des missions de recherche de personnes ensevelies ou 
de recherche de personnes égarées s’est développée considérablement ces dernières 
années.
Les spécialistes cynotechniques de la Brigade sont engagés en appui des premiers 
intervenants des groupements d’incendie et de secours pour faire face au risque 
animalier en évolution constante.
En coordination avec les vétérinaires de la Brigade, le personnel met en œuvre du 
matériel et des techniques spécifiques à la capture d’animaux dangereux ainsi qu’au 
secours d’animaux blessés ou en difficulté.

Les spécialistes nautiques (SIS et SIA) 
Cette composante comprend des spécialistes en intervention aquatique (SIA) et des 
spécialistes en intervention subaquatique (SIS), répartis le long du secteur fluvial de 
compétence de la Brigade (Seine, Marne, ports et canaux).
Particulièrement entraînés et équipés d’embarcations spécifiques pour intervenir 
en milieu urbain, ces spécialistes développent des savoir-faire comme le travail 
subaquatique d’urgence, la reconnaissance en surface non libre, la pose de barrages 
anti-pollution en eaux intérieures et le sauvetage et l’assistance de personnes en 
difficulté.

Le Groupe  
d’Exploration de Longue Durée (GELD)
Ce détachement est destiné à l’exploration de longue durée sur 
feu. Il intervient lorsque les investigations s’avèrent longues et 
difficiles : feux de parking, feux de tunnels… 
Pour mener à bien ses missions, le GELD met en œuvre des 
matériels et techniques spécifiques, notamment des appareils 
respiratoires isolants à circuits fermés. 



En 2013, la BSPP a recruté plus de 1 200 sapeurs. Pour rejoindre la BSPP, pas de concours ! Une simple 
ouverture de dossier de candidature auprès de votre CIRFA suffit. La sélection est réalisée au profit d’uni-
tés, opérationnelles H24, 365 jours/an. Néanmoins, les nouveaux critères médicaux et le niveau physique 
à l’engagement rendent accessible au plus grand nombre la filière « sapeur-pompier ».

Les critères ?

•   Détenir un diplôme scolaire : le niveau d’étude (du Brevet des collèges à Bac+2 en moyenne) permettra 
de concourir plus facilement à l’avancement dans cette profession pluridisciplinaire ;

•  Être en bonne condition physique pour porter secours en tous lieux et en toutes circonstances et résister 
à la fatigue engendrée par les interventions ;

•  Détenir permis et diplômes divers est un atout.

Lors des différentes étapes de recrutement, et outre les conditions générales d’admission (nationalité 
française, 18 à 25 ans, Journée Citoyenneté Défense (JCD) effectuée, bonne moralité, 1,60 m à 1,96 m, 
poids en rapport avec sa taille et aptitude médicale), le candidat va passer 4 épreuves d’évaluation :

•  La visite médicale d’aptitude ;
•  Les tests physiques : test de Luc Léger (palier 10 minimum), tractions en pronation (10 répétitions mini-

mum), et parcours d’agilité ;
•  Les tests psychotechniques (personnalité, potentiel intellectuel, gestion du stress…) ;
•  L’entretien d’évaluation : motivations, connaissances du milieu et de ses contraintes.

Vous pouvez aussi rejoindre cette unité en qualité de spécialiste : mécanicien auto et/ou PL, carrossier, 
plombier, frigoriste, couvreur, chauffagiste, informaticien, câbleur, infirmier, cuisinier…

Le reCruTemenT à LA BSPP

Pour devenir sapeur-pompier de Paris, il faut s’adresser au Centre d’information et de recrutement 
des forces armées (CIRFA) de son département de résidence.

http://www.pompiersparis.fr/ressources-humaines/devenir-sapeur-pompier

“Plus de 70 %  

des jeunes  

sapeurs-pompiers  

de Paris viennent  

de province.”

pour en savoir plus sur la Brigade de sapeurs-pompiers de paris et suivre notre actualité :
www.pompiersparis.fr | www.facebook.com/pompiersparis | www.youtube.com/sapeurspompiersparis

“Vous êtes sportif  
et motivé ?  

Nous ferons de vous  
un sapeur-pompier  

de Paris !”


